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grandeurs et misères d’une victoire



jusqu’au jour de la victoire militaire qui mit à
l’épreuve tous efforts de solidarité, toutes inspirations de désintéressement. Aussi bien, dès que le
soldat américain avait paru sur le champ de bataille, annonçant la prochaine venue de tout un
peuple en armes, l’Allemand avait-il compris que
la bataille était perdue. De la bataille perdue par
l’ennemi, il nous restait à faire une victoire gagnée
par la commune solidarité de la coalition.

On ne s’étonnera pas de l’autorité particulière
avec laquelle M. le président Wilson réussit à
imposer, au nom du peuple américain, certaines
de ses vues dans les débats de la Conférence de la
paix. L’événement fut qu’il crut avoir trouvé,
dans sa Ligue des Nations, la clef de la pacification universelle, et que le congrès américain, sur
ce point capital, choisit de s’en tenir à la doctrine
isolatrice de Monroë. Moyennant quoi, l’homme qui
avait contribué, plus que tout autre, à faire prévaloir ses idées dans le Traité de paix, se trouva précisément dans le cas d’être dessaisi de son autorité.
Le jour vint donc où il lui fallut se désintéresser de
« son » propre pacte, tandis que le gouvernement
américain qui lui succéda traitait, tout seul, séparément, avec l’Allemagne, en prenant soin, ô
ironie ! de s’assurer les avantages des batailles qu’il n’avait pas livrées. Je le répète si ce n’est pas là une
« paix séparée », c’est que les mots n’ont pas de sens.

A cet égard, vraiment, ne pouvons-nous pas dire
que nous sommes victimes de la politique américaine, puisque c’est elle qui nous a conduits au
point de chute où les sanctions résumées dans le
Pacte de Garantie se sont effondrées ? Cela est d’une
telle évidence qu’il serait superflu d’en prendre
acte, si nous n’en venions à cette suprême décep-
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